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KOUBAIX, LE 3 JUIN 1832 

Bulletin du Jour 

Malgré le vote de contiance qui a se r - j 
vi de conclusion aux débats de jeudi su r 
I ts affaires égypt iennes , il est de toute 
évidence que le président du conseil a 
du plomb dans l'aile. 11 a fallu tout l'effet 
refractaire que produit dans les circons­
tances l ' intervention de M. Ganibetta . 
pour que la Chambre passât condamna­
tion su r les tbéor ies contradictoires ex­
posées à un mois de distance par M. de 
Kreycinet. et les mots ma lbeureux par 
lesquels il a semblé affaiblir à l 'avance 
notre action dans les conférences diplo­
matiques qui vont s ouvri r . Il est regre t ­
table que le cnef du cabinet ait semblé 
justifier cette apostrophe de M. CJain-
betta : « Il suffira de vous Int imider pour 
t vous faire tout consentir . » ("était trop 
coinplaisamment opposer à la polit ique 
. d aventures • la politique c d'aplatisse­
ment » et . si pacifiques que soient de 
parti-pris les tendances de la majori té . 
elle.n a pu s empêcher de ressent i r une 
impression pénible de cette at t i tude de 
M. de Kreycinet, quelque soin qu'il ait 
pris de rectifier son imprudente décla­
ration. 

( )ù est le temps où l'on nous accusait 
de cbauvinisme.et qu'il est tr iste de voir 
prévaloir à cette t r ibune française, au-
dessus de laquelle planent des ombres 
glor ieuses , la doctrine de l'indécision et 
<l« la condescendance jusqu'à la faiblesse 
dans notre politique extér ieure ! 

Pendan t que M. de Kreycinet répon­
da i t à l ' interpellation su r les affaires 
égyp t i ennes , le minis tère anglais .de vaut 
la Chambre des Communes et devant la 
C h a m b r e des Lords, faisait des déclara­
t ions éga lement relatives à la question 
d 'Kgypte . Le texte de ces déclarations, 
que l'on t rouvera plus loin, peut se ré­
s u m e r ainsi : c'est la Krance qui a pro­
posé de réun i r à Constantinople une 
conférence européenne : le gouverne­
ment angla is a donné « avec plaisir » 
son assent iment à cette proposition : sir 
•Charles Dilke se déclare convaincu que 
c e t t e f a ç o n d e p r o c é d e r offre le m o y e n 

Je plus prompt d 'ar r iver au rétablisse-
iincut de l 'ordre en Egyp te : des précau­
t i ons ont été prises pour assurer la 
neu t ra l i t é du canal de Suez : enfin, le 
g o u v e r n e m e n t angla is a pr is l ' initiative 
de conseil ler au sultan il envoyer dans 
les eaux égypt iennes un navi re de 
g u e r r e o t tomanayant àson bord un com­
missa i re tu rc . 

\ o u s apprenons encore, par les dé­
clara t ions de s i rChar les Dilke. que I An­
g le t e r r e a envoyé trois nouveaux vais­
seau:: de g u e r r e et que la France va 
probablement en faire autant . M M.li lads-
lone et Cranvi l le ont surtout parle de la 
personnali té d Arabi. qui, disent-ils, a 
[été le masque et se propose évidem­
ment de renverser le khédive pour le 
remplacer pa r le prince Halim. u n n o-
pérera de débarquement de troupes 
•européennes, ajoutent les minis t res , 
ou au cas d'un véritable danger couru 
pa r les nat ionaux: M. Gladstone pense 
q u e la vue des t roupes de débarquement 
« européennes • pourrai t surexci ter le 
fanatisme musulman et compromet t re 
la sécuri té des membres des diverses 
colonies. . 

Si la conférence doit s 'occuper de dé­
finir et de dél imiter les pouvoirs du corn-, 
niissaire tu rc qui se rendra en Egyp te , ' p renant la mort de » raribaldi. 
elle n 'aura plus à se prononcer sut le C'est un scandale public t 
pr inc ipe de son envoi, car la l 'or te n a 
pas at tendu la réunion des ambassadeurs 
pour faire par t i r son représentant , dont 
un t é l ég ramme du sultan au khédive 
annonce l ' embarquement pour Alexan­
d r i e . Lesdépèchei» qui apportent cette 
nouvel le nous s ignalent en outre de nou­
velles tentat ives faites pa r le consul de 
Krance pour amener Arabi et les aul res 
u i in i s t r e sdémiss ionna i resàse soumett re 
â l 'u l t imatum anglo-français. Le projet, 
de M. Sienkiewicz serait , s'il réussissait 
dan» ses démarches , de faire accepter 
iu khéd ive la présidence du conseil à 

L'anarchie 
dans la c; 
ses funestes 
communicat ion 
du Caire, suivant laauel le lvhar toum. la 
capitale du Soudan égypt ien et la base 
de toutes les relations de l 'Egypte avec 
le haut Nil et 1 Afrique intér ieure, au 
point de jonction du ÎS'il Blanc et du Nil-
lileu, serait tombé au pouvoir des insur­
gés . 

MORT DEJGARIBALDI 
Celui que . dans un accès de dédai­

gneuse indulgence. M. Louis Veuillot 
appelait « une illustre ganache » vient 
de mour i r . 

( iaribaldi fut une « ganache » à la fin 
de ses jour s , un cr iminel toate sa vie . 

Il a tout t rahi et sa foi conjugale et sa 
foi politique. 

Partout où. depuis un demi-siècle, il y 
a eu une mauvaise action à commet t r e , 
un crime politique a perpétrer , une tra­
hison à aider ,nous avons re t rouvé (.rari­
baldi. tempérant toujours le côté redou­
table de son concours par son côté g ro­
tesque et apocalyptique. 

.Vous ne re t iendrons aujourd'hui de 
sa vie que deux faits,qui nous aideront à 
j u g e r l 'homme. 

Après avoir été le complice de ia mai­
son de Savoie dans I insurrect ion ro­
maine de 18'i8. et l 'avoir aidée dans 
I occupation mili taire de l l ome :—depu i s 
dix ans il a été de toutes les sociétés se­
crètes, et de toutes les conspirat ions qui 
poursuivaient le renversement de Vic­
tor Kmmanuel . et qui poursuivent en­
core le renversement de son succes­
seur . 

Ce qui ne l 'empêchait pas de vivre 
d'une dotation annuel le de cent mille 
francs,quele gouvernement .qui connais­
sait bien sa vénalité lui servait pour 
acheter sa neutral i té b ienvei l lante . 

Le second fait est plus douloureux 
parce que nous en sommes les vict imes. 

( iaribaldi est venu en 1870 à la tète 
d 'une a rmée de forbans et de détrous­
seurs de g rands chemins , qui ont pillé 
la France, et qui inspiraient aux pays 
qu ' i l sdevaient défendre une te r reur pres-
qu égale a celles qu'i ls éprouvaient eux-
mêmes à la vue des Allemands. 

On a réquisi t ionné de tout dans cette 
horde, jusqu 'à des femmes ; on sablaii 
généreusement les vins g é n é r e u x de 
de la Bourgogne , on paradait dans île 
bril lants uniformes,mais on fie se battait 
pas. 

Et quand Boarbaki en dé t resse récla­
mait du secours, quand notre dernière 
a rmée tentait une suprême et dernière 
l u t t e a v a n t d e s e r é f u g i e r e n S u i s s e . < ia­
r i b a l d i f u y a i t s u r L y o n . 

Apres la gue r r e , il écrivait à .M. de 
Bismarck pour le féliciter d'avoir anéanti 
la France . 

Voilà l 'homme ! 
(Jue les socialistes français pleurent 

demain su r sa tombe: que ces politiques 
sans patrie et sans digni té qui prêchent 
l'Internationalisme, suivent son con­
voi funèbre, nous n'y voyons aucun mal: 
— mais en France le souvenir de cet 
homme ne pourra qu'éveiller de poi­
gnantes douleurs,el une explosion géné­
rale de Lualé lie t iens . 

onse souv i end raqu ' i l fut not reennemi 
constant, même au jou r où il venait à 
notre a ide ; on se souviendra que dans 
son âme il n'y eut jamais que deux 
haines, celle de la France et celle de la 
Papauté . 

La papauté a pu faire descendre , si 
elle l'a voulu, sur cette tête de mori­
bond, l ' indulgence infinie et le pardon 
de Dieu, dont elle est l'iiuasre tangible . 

Mais notre c e u r français ne peut que 
le maudi re ! 

I ' IKUUKSALV.VT. 

l'.-S. — Les dernières dépèches nous 
apprennen t que la Chambre des députes 
a levé sa séance en signe de deuil en ap-

Gaïubetta et consorts: conservateurs et ré 
Ua°\het-Pacha. l 'ancien minis t re des fi- publjcains, ministériels et opportunistes 
nances du cabinet qui , en 187!1. remplaça 
le min i s tè re m i x t e où siégeaient MM. de 
Ifiignières et Vilson. 

Raghe t est un vieillard de quatre-
vingt-cinq ans , qui appart ient au parti 
véri tablement national, dont C'Uérif est 
un des représentants les plus émineids , 
•c'est-à-dire qu'i l est partisan de l i n d é -
j .endance de l 'Egypte sous la supréma­
t ie mora le de la Por te , dans les l imites 
définies par les firmans. 

Pendant que l 'Egypte proprement dite 
se débat dans des convulsions intestines, 
elle est menacée de perdre les conquêtes 
de Méhemet et de son fils Ib rah im sur le 
hau t Ni l . On savait déjà que l 'apparition 
d'un prophète nèg re ayaif suscité dans 
cette rég ion une insurrect ion contre la 
dominat ion égypt ienne et que les offi­
c i e r s , si empressés à réclamer au Cai^e 
leur par t de l 'aubaine échue à leurs tl.dfs. 
ava ien t manifesté une répugnance ex­
t r ê m e à qui t te r leur ga rn i son pour mar­
c h e r cont re les rebelles. 

ani i-natr iot ique 
et un acte 

F. S. 

LETTRE DE PARIS 
(Service particulier) 

Paris, 2 juin 1882. 
M. le Kédactéur en chef, 

J'assistais hieràla séance d'interpellation 
sur les affaires d'Egypteet je vous juro que 
l'impression générale n'ayait rien de flat­
teur pour les acteurs et comparses de ce jte 
mauvaise pièce. Dans la tribune des jour 
nalistes éclataient les réllexious les plus 
amères sur la compte de MAI. Kreycinet 

publique subira le contre-coup 
ces déconsidérations. » Je ï ie rappelle un 
Anglais quien 1X71 à la veille des massacres 
de la Commune, disait en souriant : « Bah ! 
que ce soit un communard ou un réaction­
naire qui tombe, à chaque coup de canon 
cà fait toujours un Français de moins. » 
Les républicains l'ont tant de mal à la 
France qu'on se sent parfois tenté de re­
tourner Je mot de l'Anglais et d'applaudir, 
lorsque les Freycinistes tombent les Oam-
bettistes et réciproquement. 

D'autres, plus modères se fe'icitaient, 
eux aussi, mais ils ' comprenaient avec 
douleur, que cette séance aura agi à la 
manière d'une arme à deux tranchants : 
ses résultats atteignent le parti républicain 
tout entier, en même temps ils blessent la 
patrie au cœur. Voilà la diplomatie fran­
çaise convaincue d'impuissance, se traî­
nant à la remorque d'un congrès européen, 
dupée comme elle le fut en 1878 au Congrès 
le Merlin, voilà la démonstration navale 

qui avorte, l'ultimatum anglo-français qui 
fait long feu. la Turquie qui intervient en 
Egypte et menace nos poser ions africai 
nés. En vérité, si M. de Bismark était ap 
pelé à désigner nos ministres, nos hommes 
d'Ktat. il ne manquerait pas de ratifier les 
choix de M.Grévy.il aurait Kreycinet pour 
humilier la Krance et la réduire au rang 
de puissance dt troisième ordre, il aurait 
Gambetta qui lui fournirait bien vite le 
moment opportun pour nous écraser de 
nouveau. Entre Ja politique de la faiblesse 
à outrance et la politique des folles aven­
tures, il n'y a pas de milieu, en l'an de dis­
grâce iffttt. 

Les ministériels étaient amusants à en­
tendre. (Juelles mines mélancoliques et 
déconfites ! yuels singuliers vainqueurs ! 
Vraiment, murmuraient - ils. quand ils 
croyaient qu'aucun ganibettiste nelesécou-
tait. Freycinet a été bien faible et il nous 
donne un triste rôle à jouer, (ja ne peut 
pas durer comme çà. Oui, mais faut-il 
éviter Charybe pour tomber dans Scylla ? 
Kaut-il renverser le cabinet pour se met­
tre sous les fourches candines de l'oppor­
tunisme ! Jamais, jamais. Après tout, le 
sentiment de la Krance est avec nous, elle 
ne veut pas de guerre, l'idée d'une démons­
tration militaire quelconque l'horripile, — 
tout lui semble préférable à cela et elle ne 
demande qu'à pratiquer la politique de 
chacun chez soi et Dieu pour tous! 

Les gambettistes rageaient : quelques-
uns trouvaient que leur patron avait eu 
tort de démasquer ses batteries, le plus 
grand nombre l'applaudissaient. Les inju­
res contre la Chambre Croupion, contre le 
Ministère de la Lâcheté nationale pou­
vaient comme grêle.et nous autres conser­
vateurs, nous n'eussions pas mieux dit ni 
pensé. C'est égal, il est toujours comique 
d'étendre Gambetta et ses partisans don­
ner des leçons de patriotisme, de diplo­
matie à leurs adversaires : on croit assis­
ter a un duel entre un cul-de jatte et un 
paralytique. 

Vous s avez te r é s u l t a t «lu v o t e . I.c s i re 
de Kreycinet a obtenu son ordre du jour 
de confiance à une grande majorité, mais 
chacun s'accorde à reconnaître que c'est 
là une victoire à la Pyrrhus, qu'on ne 
remporterait pas impunément plusieurs 
fois de suit»'. Quant aux -".M députes qui 
ont voté hier pour le cabinet, il faut se 
contenter de compter leurs suffrages, ne 
pas les peser, encore moins les analyser : 
si on scrutait les cœurs et les consciences. 
on arriverait à d'étranges résultats et 
vous verriez que les bulletins désintéressés 
ne sont pas nombreux. 

Il y it. me disait M. A., député de la 
droite, un joli vaudeville de Duvert OÙ le 
héros est mis en demeure d'épouser nue 
personne qu'il n'aime guère ou de rece­
voir une vingtaine de coups de poignard. 
11 n'hésite pas. se tourne vers sa fiancée 
obligatoire et s'écrie : » Viens. Kulalie. 
dans mes bras : je préfère la main au 
trépas le plus glorieux ! > i>e même la 
Chambre avec son conjoint Je ministère, 
elle le subit douloureusement, mais en 
somme elle préfère son hymen au trépas 
le plus opportuniste. 

Veuillez agréer. 
Bixiou. 

LES FUREURS DORESTE 

centre-gauche et extrême-gauche se eon 
fondaient dans urjc réprobation univer­
selle, C'était pitié de voir Al. de Kreycinet. 
président du conseil, ministre de; affaire» 
étrangères, abonne/' ses arguments secou-
per à chaque instant.»(î rétracter e t ' répa­
rer une boulette par une ittitre boulette, 
affirmer que la Krance nintervienurait ja­
mais en Egypte,puis qu'elle accepterait les 
charges, },e§ responsabilités, les décisions 
de l'Europe diplomatique .réunie en con­
grès !... C'était pitié de voir les affaires de 
la Krance livrées a de MUsbas&e* person 
nages, à ces députés, qui ne s o n g e a ;.;;'à 
rester députés, à ces ministres qui dans 
les défcats les plus graves n'envisagent 
qu'une question de Dortefeuilles. à ces am­
bitieux qui ont dé.iu Lj^t perdu et vou-
draieat avoir l'occasion de tout jr«njre en 
core. 

Dans la salle des 1/as-Perdus. même ju 
gement, mêmes appréciations. Les conser­
vateurs ardents se réjouissaient «ans ré 
«ery.edn la rupture définitive, éclatante,de 
la scission irrémédiable entre Freycinet et 
Uambetta. « .Cétt,3 Ibis, disaient lis, nous 
urons la guerre ajj .çyjtetu, et nous 

Ceux que passionne le duel entre AI. 
Gambetta et AI. de Kieycinet se sont jetés 
hiey matin s u r 'a République française. 
Nous l'avons lue avec calme, comme nous 
lisons chaque matin tous les journaux rj£ 
quelque valeur. La forme est violente; 
on sent partaut la colère et presque la 
haine. C'est dommage ; le fond était assez 
raisonnable. 

L'auteur de l'article aurait dû faire 
comme ce philosophe ancien qui, voulant 
châtier un esclave, dit à UIJ de ces amis : 
« Krappe-le toi-même : car. pour mol, je 
suis en colère. » 

Il aurait aisément trouvé dans la rédac­
tion ordinaire du journal quelque jeune 
écrivain.SAns grande passion et sans grand 
talent, qui aurait fatt une longue et en­
nuyeuse conférence. 11 a mieux aimé 
s'épancher une l'ois de plus devant le public. 
Il a pris seulement la précaution de nous 
direquil manqueabsolument de sang-froid, 
qu'il le sait bien, qu'il en rougit, mais que 
ce n'est pas une rancune personnelle qui 
l'agite. S il ne s'agissait que des manque­
ments de Al. de Freycinet envers Al. Gain 
betta. son ancien maître, croit-on que M. 
Gaaibeitay ferait seulement attention ? li 
s'agit de la patrie; c'est elle eue :.;. de 
FreyOncl a compromis* i 

Et il ne Ja pas compromise, coninj<' 
pourrait le faire M. GoBlet, par quelque 
fausse mesure à l'Intérieur. Les fautes de 
Al. Goblet seront toujours réparables. Çjuel-
ques semaines après son départ de l'hôtel 
lleau-v.au, il n'en restera plus trace. Au 
contraire, uans le politique extérieure, 
tout porte coup, tout resie U- Je Freyci 
net aura beau s'en aller, Vf. Gambetta en 
personne, lui succédant, ne pourra que 

i pallier ses fautes: il ne pourra pas les 
effacer. 

Cela est malheureusement vrai. 11 est 
vrai aussi que cène sont pas seulement leg 
actes d'un ministre des affaires étrangères 
qui peuvent avoir ces conséquences déplo­
rables; ce sont ses moindres paroles. S'il 
y a des gens obligés à tourner sept fois 

Kreycinet le sont beaucoup: nous nous 
rejouissons pour la gloire de la tribune 
française, et cependant nous le regrettons 
quand ils sont ministres. AI. Decazes. qui 
n'était pas ou ne se croyait pas cloquent, 
écrivait ses déclarations et ses réponses: il 
ne voulait improviser à aucun prix. < m ne 
peut demander une pareille abnégation à 
un orateur de la force de AI. de Kieycinet 

Il lui échappe, dans la chaleur de l'im 
provisation, des déclarations regrettables 
U s'en aperçoit ou on les lui montre; alors 
il les ftetifle. Avant-hier. AL Gambetta a 
beaucoup insisté sur une phrase du minis 
tre qui en effet, était bien mauvaise : il y 
est revenu même après la rectification ; il 
a tenu à ce qu'elle fut relatée à l'Officiel. 
Sans lui. on aurait pu faire une modifica­
tion que tout le monde aurait approuvée. 
C'est l'usage constant au ministère des af­
faires étrangères. Les pièces du Livre 
Jaune sont retouchées pendant l'impres­
sion. Il arrive même, et c'est assez grave, 
qu'on modifie les dépêches d'un ambassa­
deur, sans le prévenir. .Mais M. Gambetta 
a voulu que la faute fut connue : il a, pour 
ainsi dire, étalée. On se demande dans 
que l i n t é r ê t . 

AI. de Freycinet avait dit qu'il n'y aurait 
jamais d'expédition française en Egypte. 
S'il s'en était tenu là. si la déclaration 
était devenue, en quelque sorte, définitive, 
il aurait été nécessaire de la relever et de 
la cembaitre. Alais il a été explique, en 
séance, que AI. de Kreycinet avait seule­
ment voulu dire qu'il avait le désir de ne 
pas agir isolément, et que, s'il était amené 
a combattre, il ne voulait le faire qu'après 
s'être abouche, dans un Congres, avec les 
autres puissances. Le plus habile de tous 
les orateurs — et c'est AI. Ganibetta— 
n'est pas sur, quand il est à la tribune, 
devant un auditoire tumultueux, d'expri­
mer exactement sa pensée du premier 
coup. U n'est que juste de lui accorder le 
droit de se corriger. Il est souvent patrio­
tique de l'y aider. Pourquoi refuser à AI. 
Je Kreycinet la même indulgence et le 
même secours? 

four nous, qui avouons franchement 
que notre politique étrangère, en Temon-
tant à plusieurs années, ne nous satisfait 
pas: les difficultés de la langue diplomati­
que nous paiaissent tellement graves que 
nous ne voyons jamais sans appréhension 
la lutte s'établir à la tribune sur les affai­
res étrangères. Tous les parlements écou­
tent à la lois, et telle phrase, qui était né­
cessaire au palais Bourbon pour enlever 
un vote, devient à Londres une grosse dif­
ficulté pour notre ambassadeur. 

Ce qui devrait, à notre avis, inspirer 
plus d'indulgence à la République fran-
raixe, c'est que M. de Freycidet n'est pas 
le seul dont la parole ait trahi la pensée 
ihins la sei"ice d'ave e t hier. M. Gambetta. 
qui atout intérêt à ne pas effrayer l'Europe, 
avait bieu l'air de pousser aux aventures. 
.Vous ne d i sons p a s qu ' i l e n e u t l a p e n s é e , 
puisqu ' i l s 'en e s t d é f e n d u : n o u s d i sons seu­
l emen t qu'il en a v a i t l 'a i r . Q u a n d il es t 
descendu de la tribune, tous les étrangers 
présents à la séance se disaient que le re­
tour de Al. Ganibetta aux affaires serait 
menaçant pour la paix. Nous pouvons bien 
dire cela tout liant, puisque, d une, part, les 
étrangers se trompaient, et que.de l'autre. 
AI. Gambettta parait éloigna des affaires 
indéfiniment. 

Notre conclusion est qu'il ne faut pas 
interpeller sur les affaires étrangères sans 
la plus impérieuse nécessite ; qu'il ne 
faut pas abuser d'un mot échappe dans 
l'improvisation, surtout quand il a été rec­
tifié : et qu il ne faut pas vanter son patri­
otisme et sa modération, quand on dit 
• qu'on pourrait faire des révélations acca­
blantes, si OU n'était retenu par l'enor-
mité des secrets dont on est en posses­
sion ». 

Nous entendons s'indigner, autour de 
nous, de i'anatheine prononcé contre M. 
de Kreycinet à la lin de l'article. « il n'est 
plus notre ministre ; il ne représente plus 
le parti républicain. (Juoi qu il lasse désor­
mais et tjuoi qu'il dise, nous n'en sommes 
plus responsables. » Ces excommunica­
tions ne nous étonnent ni ne nous émeu­
vent. C'est l'habitude de la maison d'ex 
comunier. Elle en excommunie d'autres 
tous les jours, pour bien moins. 

La journée de vendredi ne profitera ni à 
la Krance. ni au cabinet, ni à AL de Frey­
cinet, ni à AL Gambetta. 

M. de Kreycinet n'est pas maître de la 
politique de AL de Kreycinet : et AI. Gain 
betta n'est pas maitre de AL Gambetta. 

fiiaiilois). 

De Mons à Lille 
Scarpe. :{o jours. 

L'annexe sur Armentières. 22 jours; sur 
Gand. 2 mois (par Alenini. 

De Mons à Houbaix et Lille, par Tour­
nai, h", jours. 

De Dunkerqueetdes Houillères, 15jours. 
D'Aire à Armentières, ^ ' j ou r s . 

BULLETIN ÉCONOMIQUE 
N a v i g a t i o n i n t é r i e u r e . - L e s c h ô m a g e s 

Voici la suite de !a durée des chômages 
des canaux intéressant l'arrondissement 
de Lille: 

HAUTE-DEULE, du fort de Scarpe à Lille 
(écluse de la Barre),pas de chômage: 

.MOYENNE DEUI.E (de l'écluse de la liarre 
à l'écluse Saint-André),idem; 

l'vy-E DKI:I;E, jusqu'à Marquette, id.: 
CANAL OE HOI'HAIX, de Marqm tteà Hou­

baix. 1.) jours, du 1er au 10 juillet: 
CANAL DE SECLIN.néant; 
li.vssi;-Di',ii.E. de .Marquette à Deulé-

mout. néant: 
L-,s. de Denlémont à Armentières. 22 

jours, du 1er au <3 juillet. 
LYS, jusqu'à Confines, mêmes dates; 
LYS. jusqu'à Menin, 1er juillet à 1er sep 

tembre; 
LYS, jusqu'à Vive-Saint-Eloi, 1er au lii 

juili't: 
T / . s , jusqu'à Gand, néant; 
CANAL DE HOULERS à la Lys. néant: 
EacAi r, d'Anloing à Tournai et au ca­

nal de lEspierre, néant: 
CANAL DE L'ESPIERKE à la frontière, 

néant. 
CANAL DE HOUUAIX ; 1» à la frontière, 

néant , 2» a Marquette, du 1er au lti juillet. 
LYS. d Aire à Armentières, du 1er au J'i 

juillet: 
HAUTE DEI'LE. de Houbaix àLillc, néant. 
CANAL DM AIONS. partie belge, néant; 

partie française, du 1er au 31 juillet; 
BacuM i. de Coud'1 à Uodigqies. mêmes 

dates : de l'Escaut au fort'de Scarpe. 1er 
au ltj juillet. - , 

En résume : • •'..' \ \ 

ROUBAIX-TOURCOING 
e t l e N o r d d e l a F r a n c e 

VeConseil municipal s'est réuni hier 
s o i i . 

11 a donné son approbation à une ouver­
ture de crédit de i.:j'i4.ooô fr.. pour solder 
les dépenses de la rue de la Gare. 

l 'n rapport de AI. Emile Moreau sur les 
travaux de voirie de cette rue — travaux 
évalués à 'i,sn.ooo fr. — a été adopté. 

Une subvention de 3,000 fr. a été accordée 
à la Société des Courses de Houbaix. Le 
rapport de la commission concluait au 
rejet, mais le rapporteur. AI. Delétoiie, 
s'est empresse de dire au Conseil qu'il y 
avait vraiment des raisons sérieuses de 
voter la subvention. 

.Malgré des observations très sérieuses 
présentées par AI. Béghin-Bonnave, la 
majorité a persisté à refuser toute indem­
nité de logement aux vicaires de Sainte-
Elisabeth et du Saint-Sépulcre. Il y a eu 
sept voix pour et une abstention. 

On trouvera plus loin les comptes-rendus 
de la séance. 

E l e c t i o n d e d e u x j u g e s 
a u T r i b u n a l d e C o m m e r c e 

T.e Maire de la ville de Houbaix, 
A l 'honneur de rappeler à ses coacitoyens 

que, conformément aux dispositioas de l'art. A 
de l 'arrêté de M. le Préfet du Nord,en date du 
13 n:ai dernier, l'élection de deux ju«es au Tri­
bunal de Commerce, en remplacement de MM. 
ricrépel-C'hrétien et itesrousseaux-Defrenne, non 
acceptants, aura lieu à la majorité relative, le 
mardi ii juin courant, dans la salle d'audience 
du Tribunal, de neuf a onze heures du matin. 

Uôtel-de-Ville, â liouhaix, fe J juin 1898. 
Le Maire. 

A. ROUSSEL, adjoint. 

et R o u b a i x , p a r la I du courage me pouvait mieux les placer que sur 
leurs loyales poitrines. 

« Messieurs, 
» Toutes ces distinctions ont un mérite de 

plus : c'est qu'elles sont décernées par les mains 
mêmes de M. le Préfet du Nord, à la haute 
position administrative duquel elles empruntent 
un caractère pius solennel et plus patrio­
tique. » 

Nous disons plus haut qu'aucune nouvelle ne 
nous est parvenue du banquet cben M. Hasse-
broucq, cependant le Propret du Xord d'hier 
nous en révèle la par t icular i té suivante : 

« La Muxi<i%ie Municipale, dit-il, a été rem­
placée, â sept heures et demie, par le Cercle 
harmonique des Amis réunis. 

» Après J'exOjCution chas quatre morce»-ix, M. 
Cambon est venu présenter ses félicitations à 
cette Société. 

» Le président de cette dernière s'est fait l'in­
terprète de tous ses membres en lui souhaitant 
la bienvenue et lui a fait remarquer que c'est 
grâce à son frère, M. Vaul Cambon, que le Cercle 
harmonique ad i i son rapatriement dans sa ville 
natale. 

M. le préfet a répondu, en termes très circons­
tanciés, qu'il connaissait 1 historique des Amis 
réunis et, avec un à-propos des mieux appro­
priés au titre de la Société, il a pranoncé ces 
paroles : 

« Messieurs, vous êtes des amis réunis, veuil-
• lez accepter que j 'en fasse partie, et accepter 
» de ma part une médaille en souvanir de mon 
>i passage.» 

« Ces paroles ont été prononcées avec enthou­
siasme et la soirée musicale s'est continués par 
trois autres morceaux, qui ont été vivement an-

La municipalité poursuit son o?uvre de haine 
religieuse. 

Hier, dans l'après midi, on a enlevé du fion-
tispice de l'Kcole chrétienne de la rue des Li­
gnes, la croix qui y avait été placée, en 18;W, 
lorsque les frères vinrent à Houbaix pour y fon­
der leur première école. 

Tous ceux qui ont étudié à l'ombre tutélaire 
de cette croix apprendront, avec dou eur, ce 
nouveau méfait. 

Par arrêté du ministre des finances en date 
des i l , 19 et 15 mai 18&;, ont été nommés : 

M. Mimerel, percepteurde Nantes, 1" arron­
dissement (Loire-Inférieure), 1" classe, â la per­
ception de Lille. 4> division (Nord), 1™ classe, 
M. Itousseau, appelé a la perception de Lille 4» 
division (.Nord) 1" classe, et non installé, a la 
perception de Nantjs y arrondissement (Loire-
i uféneurej , 1" classe. 

Al. Nicolas, percepteur d'Evreux (Hure;, W 
classe, a la perception d'fnchy (.Nord), 2' oa s se . 

lite de percepteur de â" classe a la perception 
de Saint- Waast (.Nord). 

M. fluet de (luerville, percepteur de û" classe 
a Saint Wast (Nord), a la perception de Puillv 
(Ardennesj, f classe. 

Nous avons déjà annoncé le concert qui sera 
donné lundi prochain, au Square .Notre-Dame, 
par la société chorale la Cvecilia Roulmisienne, 
directeur M. J . -B . Llioest. 

Kn voici le programme : 
Première partie. — Société Chorale, Madrid, 

L'hicur imposé au concours de sa in t -yu tn t iu , 
W'ooter; •£• lue nuit n Houbaix, S t ruckmann ; 
1- Ouverture de* Quatre iget de l'Uo.m.ie, Lach-
uer ; Crépuscule, valse, J . Strauss . 

Deuxième partie. — Société Chorale, lei Xau-
fraues, ciui'iir au choix, Saiatis ; •*• lie» nani, 
fantaisie. Verdi; •'{ M«reUc aux flambeaux, 
Meyerbeer; r Michel Strogoff, retraite. Artus. 

Lloseo, le fameux liosco q u i a tan t fait parler 
de lui,est dans nos murs, et se propose de don 
aer incessamment une soirée ftu Théâtre des 

Samedi matin, vers trois heures, une certaine 
quantité de paillassons de briqueterie a brûlé, à 
Mons-en-Barœul, dans un champ si tue entre le 
pont du Lion-d'Or et la Douane. Les flammes 
s'élevaient, à un certain moment, a une grande 
hauteur et auraient pu faire croire à un incen­
die autrement important . 

plaudi 
Cette idée de donnerdes médailles comméTio-

ratives : dans une circonstance aussi ordinaire 
ne laisse pa3 d'être baroque. Si .M. Jules Oam-

I bon croit devoir procéder de la sorte chaque fois 
qui l sera l 'ohjetd'une sérénade,il n'est pas au 
bout de ses peines et surtout de ses frais, dans 
un département où les sociétés musicales nul-
lulent. r 

Nous croyons que notre trop aimable préfet 
en reviendra de pareilles résolutions !... u . B . 

La Société régionale d'horticulture t iendra 
dimanche prochain, 1 juin, à cinq heures du 
soir, une assemblée trénera1e au Conservatoire 
de musique. — P a r suite d'un empêchement 
fortuit de M. Alf. (iiard. M. Debra\ , licencié ex 
sciences, lauréat de la Société des Science--de 
Lille, donnera une conférence sur les microbe» 
végétaux. Ce sujet, fort intéressant par ses r a p ­
ports avec 1 horticulture, sera développé par ce 
savant observateur, aidé des importants tra­
vaux de Pusteur. 

Apports divers. Tombola. 
Le dimanche 18 juin, exposition partielle et 

publique de roses coupées, rosiers en Dots e t 

Ce matin, vers dix heures et demie, un com­
mencement d'inceadie s'est déclaré au n° M de 
la rue de l'Alouette. Les pertes sont însigni-
liantes et s'élèvent à cinq ou six cents francs. 

Les journaux de Dunkerque nous apportent 
aujourd hui le tableau de la troupe du Kursaal 
pour l'été ls«-.>. ^ • 

Comme l 'année dernière, la direction est con 
liée â notre concitoyen, M. (iabriel Sin*oil!iez 
qui y apporte, avec son talent hors ligne d 'ar­
tiste et de chef d'orchestre, le tact et le <*oût 
épuré dans le choix de son persounel q u f ont 
assuré, pendant la dernière campagne le nlus 
brillant succès au théâtre d é t é de Dunkerque. 

Jeudi 1er juin, les ingénieurs de laCompagnie 
de Picardie et Flandre ont procédé à la recon 
naissance de la ligne d'Aubignv-au-fiac u So 
main, par Aniche etMoncheeou'rt. 

L'inauguration définitive aura lieu le 15 iuin 

Par décret inséré â l'Offici 
concours pour l'obtention du a 
tudedes maîtresses chargées d e s c o l i r ^ i e l y i é e . 
et des professeurs chargés des cours de eoliéees 
de jeunes nlies, est ouvert le s du moi ! 

de ce jour, (e 
îrtirtcat d a p t i -
eours de lycées 

d'août. 

On nous annonce la mort de la mère de M 
Pierson, conseiller de prélecture ou Nord \u'n^ 
Pierson, née Didelot. a succombé a une couru-
maladie qui l'a enlevé en peu de jours . 

Par arrêté de M. le Préfet du Nord, rt sera 
établi celle année quatre concours pour les^iï-
mentssui tees .e t deux concours pour les 
lains •»»**•»••* entier: 

1. OOXCOCRS D 
Les concours poui 

aux propriétaires et 
ment du Nord qui présenteront les ~plvs"*hëiÛ. 
juments smtees. auront lieu savoir "eues 

A Lourbourg, le mardi ->o juin i*a» 
du matin. Leunion du jury a 10 I 

Pour les cultiva 

i n s n a T s SUITÉES.. 
la distribution de p.rimes 
cultivateurs du tUparie-

Ilier, vers nein heures «lu soir, le sieur 
IMouard U... a été arrête pour vol a l 'estaminet 
du i unonnicr helijc. 

Voici le discours prononce' le premier, par le 
sous-lieutenant liacquart, le second, par le ser­
vent Dewaziere à propos de la remise des mé 
lailles aux oftiicersdu bataillon des Pompiers 

de Tourcoing : 
L< T*ès honore commandant , 

« La reconneissance est le premier des de­
voirs ! Kn cett^ circonstance, c'est un devoir 
bien doux. Kn ell'et, commandant , n'est ce pas 
à vons.à votre généreuse initiative, à vos cans-
tants ell'orts, que nous, habitants de là Croix 
Houge, les seuls déshérités de la banlieue de 
Toura deg, uous devons l 'installation de notre 
section. 

Grâce vous en soit rendue '. 
Nous nous permettons de vous offrir ;<uiu,ir 

d'hui cette couronne, faible hommage d.' notre 
reconnaissance. 

» Nous espérons et nous désirons ardemment 
qu'une recompense plus diijne Vous soit acepx-
dée. 

Juste tribut d'hommages pour les services 
par vous rendus, et le jour où ce légitime hon­
neur vous adviendra." sera le plus beau de nos 
jours, et nos vieux les plus chers serect réa­
lisés. » 

« Mon commandant, 
.> C'est avec un vit sentiment de satisfaction 

que le bataillon tout entier, vient d'assi<ter à là 
remise île la médaille d'or que vous a décerné le 
gouvernement. 

» Celte belle récompense, due à vo* conscien­
cieux travaux, est un laqrier de plus ajouté à 
la couronne des distinctions et des honneur* 
fruits de vos incontestables mérites. 

» Mon commandant , nous en sommes he- -
leux, d'abord pour notre beau corps d=\s >.oii 
piers. dont vouséies le chef, acti:, niier"ique et 
intelligent, ensuite pour notre chère ville d» 
l'ourcoiug, a laquelle vous donnez tous les jours 
l'ez3n,pl» du plus généreux dévouement dan* 
l'accomplissement des hautes et Isbûrieiises 
fonctions, dont e l e vous a invesO 

.. c,me le capitaine Cariss-a.o. et notre t e r a n t -
major Morel ree uvpnt aus^i no.s félicita t iens le 
gouverneineit en leur at l i ihuaqt (es in*fest'g 

•s heures 
eures. 

- t propriétaires des i r 
rondissements de Duekerqee 'et d'iiazebrouck" 

A Lille, le mercredi 31 jeuin lsw? MrPesnM 
nade a H heures du matin, l.ounion du/urN^à 

Pour les propriétaires et cultivateurs de l'ar­
rondissement de Lille a r 

ASaint-Amand. lo vendredi 23 juin 1809 i 
8 heure» du matin. Réunion du jurv a 1° heures 

Pour lespropneta i res et cultivateurs es à? ' 
rondissemeuis d'Avesnes et de Cambrai 

A Avesnes. le d imanche-r , jmin lf tb à it 
heures du malin. Kéunion du jurv à m Mi 

arrondi semenï ï ' ' W " k ' S e o , t < ™ 5 « « . de* 
ïc - „!£ n s d e N a n c i e n n e s et de Douai 
Les propriétaires et les cultivateursT de "oui 

le département pourront présenter leurs lu 
ments suitées a l'un des quatre concours â leur 
Choix,BSals le jury aura le droit, a merit'e é> a | 
de primer de préfèrent* les l u n w t t a n n i f S ' 
tenant a la circonscription du concours" 
-, CijN.-ol BStVJPOfctAl.NS KXTFEBS N-f< F v Sam 

L e s d e u x concours pour la distribu>«i „> 
primes aux pomains entiers nés en "ssî nue 
leur mente paraî tra devoir rendre twoores àl 
reproduction, aura lieu : P«>pres a l 

A Bourbourg, le mardi -M juia 1882 • 
Avesnes. le dimanche •J.i juin : 
Tous les propriétaires du déi.-ivte^»»», 

ron, presen.ûf ues p l a i n s e . \ e r ^ ' u . T o ' u 
1 autre ^es concours a leur choix 

i 'n individu, resté i 

rcoing 
Le fait s'est pass 

public. t-« plein jour dans le jardin 

ministérielle du -j.l Ps,r décision « 

o a , » ! ! ^ , 1 1 ^ ; ^ 1 3 ^ ' ' a " , , | e , i r e l 1 médecine, ^ 
la teu^ des travaux pratiques d'histologie a la 

Pans , est chargé du Kacuité de niadeciDe de 
coursd 'anatomie pathoiogiqne'et d e pa»%1ogie 
générale a la Faculté de médecine de L-lié ^ 
remplacement de AI. Kelsch. e* e D 

Hier matin la voiture de M. Lefort. imori-

ët ede la Y ' rasd " J i ^ ' i l " * W î d e i a r u e a t o n a l e et de la orand-Place, quand une des roues s'en­gagea dans les rai s destram«-«.-« « „ . . . r , . . e i 1 . 
pkoe, M Lefort a été lance sur ia chaussée 

Les blessures sont, légères. Les nombreux 
amis de notre estimable concitoyen peuvent se 
ranqu.lliser. M. Lefort en sera quitte pour M 

repos de cinq a ^ix jours , * 

Hier après-midi, vers deux heures, une de 
ces enorraos voilures, a roues très basses, oui 
servent aux déménagements pa, voie de ter et 
qui était chargée de marchandises appartenant 
aux « Maarasinsaméricains», s'est trouvée arrê­
tée net en tournant le coin de la rue de Kihour 
et de la rue Nationale,â Lille,le no\ au d'une de» 
roues de devant s 'riant engagée sur la bordure 
du trot toir ,ce qui tenait l 'avant-trainsuspendu 
lous le-- efforts des quatre vigoureux chevaux. 

« 

lleau-v.au
que.de

